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Il n'a pas fallu longtemps pour couler.

Il l'a fait avant la corvette, dont une partie de la structure apparaissait encore au-dessus de l'eau et la vitesse n'a pas laissé à tous ses hommes le temps de sortir de la coque, ce qui les a entraînés au fond de l'océan.

Des dizaines de bateaux flottaient désormais sur l'eau.

Tout le monde, ami et ennemi, sans distinction, ramait furieusement vers les garde-côtes, mais ce dernier était absorbé dans son combat avec le deuxième sous-marin pour pouvoir s'occuper d'eux.

Guerre en Haute Mer est une histoire appartenant à la collection Seconde Guerre mondiale, une série de romans de guerre développés pendant la Seconde Guerre mondiale
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Depuis le pont de commandement du Candell, James Hunter, capitaine des garde-côtes, regarda autour de lui.

Dès que l'œil put l'atteindre, s'étendit l'immense convoi composé de cinquante navires qui, suivant la route de Mourmansk, traversa l'Atlantique Nord, à la demande de ce port russe.

C'était la fin de l'après-midi et un vent léger venant de la côte groenlandaise ondulait la surface de l'océan.

Les garde-côtes, qualifiés pour ces tâches en raison de la pénurie de navires de guerre, dont la présence était nécessaire sur d'autres théâtres de guerre, traversèrent courageusement le secteur de la partie gauche du convoi qu'ils étaient chargés de surveiller.

James dirigea ses jumelles au loin et, remarquant à peine son numéro, se mit à siffler.

« Êtes-vous heureux, capitaine ? Demanda Bruce Deut, le commandant en second.

« Franchement, oui, » répondit-il. Nous avons fait la moitié du voyage sans que rien ne se passe. Bien qu'il soit trop tôt pour crier victoire, je pense que cette fois nous pourrons éviter ces maudits sous-marins allemands.

Deut s'appuya contre la balustrade et souffla de la fumée de sa pipe noire.

« Il n'est pas trop tard pour la danse, dit-il. Attendez que nous approchions des côtes norvégiennes. Ces pirates ont leur nid là-bas et ils ne nous laisseront pas passer sans nous faire bouger un peu au rythme qu'ils nous touchent.

James hocha la tête. Il savait trop bien que les paroles de Deut étaient vraies. Il n'y avait pas un seul convoi qui puisse se vanter d'avoir passé la Norvège, sans avoir subi de pertes et ils n'allaient pas faire exception.

« Je sais, répondit-il, mais on aime toujours à penser que le meilleur va arriver. Et le mieux dans ce cas serait qu'une tempête régulière éclate, obligeant ces maraudeurs à rester dans leurs abris.

"Peut-être que Dieu vous entendra et nous aurons un voyage tranquille", a répondu Deut.

Il était légèrement plus âgé que James, bien que moins grand et trapu, et la barbe blonde qui s'enroulait sur sa mâchoire inférieure contribuait à une apparence beaucoup plus respectable.

"Je ne vois rien," dit James en baissant les jumelles.

Deut sourit avec humour.

"Je vous assure que s'ils arrivent, ils ne passeront pas leur carte de visite avant", a-t-il répondu.

Pendant le reste de l'après-midi et de la nuit, ils ont navigué en toute sécurité vers l'est, et en milieu de matinée, ils ont repéré une ligne en lambeaux, sur laquelle James a de nouveau dirigé ses jumelles.

« La Norvège en vue » dit-il à Deut qui venait d'apparaître à ses côtés.

"Et annonce de dégoût", répondit ce dernier.

Cependant, le premier avertissement pour se préparer au combat n'a été reçu à bord du "Candell" que dans l'après-midi du même jour, lorsque les côtes accidentées de la Norvège étaient déjà visibles avec une certaine clarté.

L'opérateur radio à bord se présenta à James, tenant un morceau de papier, qu'il tendit à son capitaine en disant :

« Cela vient du commandant du convoi.

Hunter a lu le message. Le commodore Crayton annonce qu'un des navires éclaireurs a aperçu un sous-marin ennemi à vingt milles au sud et lui ordonne de se détacher du convoi pour enquêter.

« Allons-nous seuls ? » Demanda Deut.

"Je ne sais pas," répondit James. Mais, si oui, Dieu nous aide, si plusieurs sous-marins se sont rassemblés pour nous attaquer.

Il donna les ordres appropriés et le petit navire changea de cap, se dirigeant vers le sud avec sa belle étrave.

"Le calme est fini, Deut," dit-il.

"C'est mon opinion. Et je pense que les cent cinquante hommes de l'équipage sont d'accord avec nous.

"Je suis content d'une telle unanimité," répondit James.

Quelque chose allait arriver. C'était sûr. Ils n'avaient toujours aucune nouvelle qu'un sous-marin allemand avait fui la bataille alors qu'il avait même cinq pour cent de chances de faire des dégâts en sa faveur.

Dix minutes après avoir quitté le convoi, alors que les silhouettes des navires qui le composaient étaient encore visibles au loin, James et Deut détournèrent simultanément les yeux de la mer, pour la déplacer vers le ciel, attirés par le bruit qui y résonnait. .

"Je mange le canon, si ce n'est pas un avion" dit Deut.

Il jouait de son côté avec tous les avantages. L'appareil était parfaitement visible au loin. Sa masse noire se détachait dans le ciel bleu, traçant des cercles qu'elle interrompait de temps en temps pour se lancer sur quelque chose dans l'eau.

James l'attrapa dans le cercle visible de ses jumelles et annonça :

« C'est un bombardier de la RAF. Et, soit je me trompe, soit il attaque notre sous-marin.

"Eh bien, au moins nous aurons de l'aide, si les choses tournent mal", a déclaré Deut avec philosophie. Commande de jouer au zafarrancho ?

"Oui.

Les cloches commencèrent à se faire entendre dans tous les coins de la canonnière et, obéissant à son appel, tous les hommes qui composaient l'équipage du navire accoururent à leurs postes.

A mesure qu'ils avançaient vers l'endroit où l'avion combattait son rival, les compartiments étanches se refermaient.

Les responsables du largage des bombes de profondeur, les artilleurs et les équipes de réparation ; ils attendaient le moment, le visage tendu.

Ils étaient déjà à peu de distance du point où devait se trouver le submersible, mais ils n'en pouvaient percevoir la moindre trace. Le bombardier se dirigeait vers le sud, mais au lieu de cela, deux corvettes anglaises les accompagnant pour protéger le convoi naviguaient à pleine vitesse à droite du « Candell ».

"Bonne nouvelle," répondit James. Vas-y!

Le sous-marin semble avoir été avalé par la mer.

Pendant plus d'une heure, ils ont exploré les environs en vain. Enfin Deut dit :

"Eh bien. Nous l'avons perdu.

Le garde-côte tourna sur ses hanches, se dirigeant vers le convoi à plein régime, mais ils avançaient à peine d'un demi-nœud que les vigies poussèrent un cri d'avertissement.

L'officier marinier Cawston courut vers James avec enthousiasme.

— Un sous-marin à la surface, monsieur, dit-il. Derrière nous.

Encore une fois, la cloche a sonné pour demander à l'équipage de sortir. James a ordonné de se retourner et a concentré ses jumelles sur le submersible, mais avant que les artilleurs n'aient pu tirer, il a de nouveau submergé.

Cependant, ce n'était pas la raison pour laquelle le "Candell" a quitté le terrain.

« Allez ! Plein gaz », ordonna Hunter.

En quelques minutes, ils étaient à l'endroit où l'ennemi avait submergé.

"Commencez à jeter les charges", ordonna James à Deut.

Les énormes grenades sphériques ont commencé à être projetées par la catapulte, soulevant d'énormes jets lorsqu'ils ont touché l'eau.

Une douzaine d'entre eux ont été lancés lorsque le télégraphe s'est de nouveau approché de James, qui surveillait la manœuvre depuis la passerelle de commandement.

Le nouveau message est venu d'une des corvettes anglaises naviguant à une jonction dans le Candell. Apparemment, il attaquait, avec son partenaire, un autre sous-marin qu'il avait découvert avec son dispositif de détection.

"Il est déjà deux" murmura James

Il donna à nouveau l'ordre de faire demi-tour et se lança vers l'endroit où les deux corvettes lançaient des grenades sous-marines dans l'espoir de faire sauter le submersible, les rejoignant dans la tâche.

Dix minutes plus tard, alors que l'obscurité était presque complète, des taches d'huile sont apparues entre la surface mousseuse de la mer, enlevée par les charges.

"Un ennemi de moins", dit Deut.

Pas une seule lumière n'avait été allumée sur le navire. James jeta un coup d'œil à sa montre, vérifiant qu'il était neuf heures du soir. Il s'attarda encore un moment à la recherche de nouveaux ennemis et finit par ordonner au convoi de s'incliner.

Pendant dix minutes ils naviguèrent à toute vitesse, tandis que les commentaires joyeux de l'équipage se faisaient entendre, mais le combat n'était pas encore terminé, loin de là.

Soudain, une énorme tache de lumière blanche sembla émerger de la mer. James pressa ses doigts contre la rambarde du pont et s'exclama :

« Bon Dieu, Deut ! Ils attaquent le convoi.

La lumière augmentait en intensité et en volume, attirant les regards des deux marins qui la fixaient silencieusement et d'un air maussade.

Des crashs d'explosions lointaines ont commencé à atteindre le "Candell".

Les bangs des coups de canon se mêlaient aux explosions des torpilles et la scène était illuminée par un pétrolier déjà en feu et par les fusées éclairantes lancées par les navires d'escorte pour mieux combattre les assaillants.

Il ordonna de mettre les machines à la pression maximale et les deux goélettes furent bientôt derrière, mais avant que les garde-côtes puissent atteindre le lieu du combat, un autre message fut reçu du convoi.

Ses craintes n'étaient pas sans fondement. Celui-ci était attaqué par au moins une douzaine de sous-marins allemands. L'un des navires qui le composait avait pris du retard et l'ordre du « Candell » était de veiller à sa protection.

"Je n'aime pas du tout ça," marmonna James. Je préfère défendre le convoi.

L'écume de l'océan sembla bouillir sous la quille du « Candell » lorsque le cap fut à nouveau modifié, et une demi-heure plus tard, ils étaient en vue du navire qui suivait, à quelque six milles du convoi.

Pendant la nuit, ils se sont rapprochés de lui. Il a dû subir des pannes majeures dans l'un de ses moteurs, car il avançait à peine au tiers de sa vitesse normale. James a contacté son capitaine et ensemble ils ont continué leur voyage.

« Que va-t-il se passer plus loin ? Demanda Deut.

Ils ne pouvaient pas savoir. Ils étaient trop loin du convoi même pour entendre les explosions des projectiles. Seule une faible lumière, s'élevant à la surface de l'océan avec des apparences fantomatiques, leur a dit que le navire touché, probablement un pétrolier, brûlait toujours.

Peu avant l'aube, ils l'atteignirent, mais à ce moment-là, le navire avait coulé, bien que l'eau mélangée à l'huile grésillait encore ici et là.

James fronça les sourcils. La lenteur imposée par le navire marchand les avait laissés seuls à la surface de la mer. Le convoi s'était éloigné et ils n'en avaient pas la trace.

« Quel bulletin de vote, grogna-t-il.

Si les sous-marins allemands avaient réussi leur attaque, il était possible qu'ils se soient éloignés des lieux du combat, satisfaits des résultats.

Mais dans un autre cas, peut-être auraient-ils laissé quelques unités explorer la mer. Et ils étaient là, accompagnant ce malade des mers...

Lorsqu'elle leva les yeux vers lui, elle vit une énorme colonne d'écume s'élever dans l'eau à côté du navire qu'ils escortaient.

"Une torpille !" Il murmura. Nous sommes prêts!

Bientôt, ils ont également été attaqués. Une deuxième torpille a déchiré un large cratère dans l'eau du côté du Candell, ne le touchant pas à moins de vingt mètres.

Tout le personnel est resté à son poste, le visage tendu.

Maintenant, James était sûr qu'ils ne seraient pas attaqués par un sous-marin seul, mais il faisait attention à ne pas communiquer ses soupçons aux autres, afin de ne pas les démoraliser et seul Deut participait à leurs peurs.

— J'ai compris, répondit-il avec le plus grand calme. « Nous sommes entrés dans une mauvaise passe.

Une nouvelle torpille a creusé un sillon dans l'eau, mais est passée derrière les garde-côtes. A ce moment les vigies donnèrent la voix de :

« Sous-marin à tribord !

Il y avait le pirate des mers, à moitié submergé. Dans la lumière incertaine de l'aube, sa tourelle et le sillage qu'elle laissait derrière lui étaient visibles.

Le "Candell" était sur lui à la vitesse de l'éclair. Le sous-marin a fui le combat et dès que deux coups de canon ont explosé à côté de lui, il a submergé.

Mais il était condamné. Les garde-côtes ont plané au-dessus de lui et les grenades sous-marines ont été réinstallées.

Quelques minutes plus tard, James sentit l'huile, annonçant qu'un deuxième sous-marin avait été coulé par le "Candell".

Une telle chance serait-elle possible ? s'est-il demandé.

C'était le troisième sous-marin que les garde-côtes attaquaient en douze heures et la chance ne s'était pas encore lassée de leur montrer son visage.

Une heure plus tard, le détecteur de son a indiqué qu'un autre submersible planait autour de ces endroits.

James observait l'oscillation de l'aiguille de l'instrument blessée par le bourdonnement du moteur du sous-marin lorsqu'il entendit un mot d'avertissement ci-dessus :

"Périscope!

Suivi par Deut et le maître d'équipage, il gravit l'échelle à toute vitesse, à temps pour voir comment il disparaissait dans les eaux, laissant un tourbillon, comme seule trace de sa présence.

A son commandement, le "Candell" était sur lui, répandant la mer de charges, bien qu'ils ne puissent pas savoir s'ils l'avaient coulé ou non.

"Son casque est très dur s'il a réussi à résister à ce déluge d'explosions", a commenté Deut.

Le cinquième sous-marin les a rencontrés
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